
AIMÉS ET PARDONNÉS, 

Dieu vient nous sauver 

Visée théologique : 

Par amour, Dieu appelle tous les hommes à vivre en Alliance avec Lui. Il ne veut en 

laisser aucun se perdre loin de Lui. Il fait toujours le premier pas vers ceux qui ont rompu 

son Alliance. 

           Il a envoyé son Fils Jésus sauver l’humanité de la mort et du péché afin qu’elle vive 

pleinement sa relation à Dieu et aux autres. Ressuscité par Dieu, Jésus Christ continue à agir 

aujourd’hui. 

           Sauvés en Jésus Christ, les chrétiens sont sans cesse appelés à accueillir le Salut et à 

vivre en sauvés : ils sont appelés à recevoir le pardon de Dieu et à se réconcilier avec leurs 

frères. 

 

PORTE D’ENTRÉE : Enfin réunis ! 

1ère ÉTAPE, en passant par la Bible : Jésus révèle que « Dieu est plus grand que notre cœur » 

(1 Jn 3, 20). 

1er temps : Dieu ne veut perdre aucun de ses enfants. 

2ème temps : Dieu se réjouit chaque fois qu’un de ses enfants revient à lui. 

2ème ÉTAPE, en passant par la liturgie : En Église, les chrétiens célèbrent l’amour de Dieu, 

reconnaissent qu’ils n’y répondent pas toujours et accueillent son pardon. 

3ème ÉTAPE, en passant par la tradition vivante : Les chrétiens sont appelés à témoigner de 

l’amour inconditionnel de Dieu, source du pardon. 

 

Durée du module : 5 heures   

PORTE D’ENTRÉE : 1 heure 

1ère ÉTAPE, en passant par la Bible : 1er temps : 1 heure 

                                                                 2ème temps : 1 heure 

2ème ÉTAPE, en passant par la liturgie : 1 heure 

3ème ÉTAPE, en passant par la tradition vivante : 1 heure 

 

Ressources sur le site diocésain : 

https://lille.catholique.fr/module-aimes-et-pardonnes/ 

Chants : CD collection Tu nous parles en chemin, Vol 4  

ou site diocésain (lien YouTube) 

https://lille.catholique.fr/module-aimes-et-pardonnes/


LA FOI DE L’ÉGLISE : Quelques repères pour les catéchistes 
 

Au commencement, il y a l’amour, la bonté, la tendresse, la miséricorde de Dieu pour ses enfants, 
les hommes et les femmes. Il les a créés à son image et à sa ressemblance comme des vis-à-vis, capables 
de recevoir sa Révélation par laquelle il a fait connaître son désir de vivre en amitié et en dialogue1 avec 
eux, de les sauver de tout ce qui les empêche de vivre, de les introduire dans sa communion. 
1Concile Vatican II, constitution dogmatique Dei Verbum, n° 2. 
 

Il les a créés libres d’accueillir ou de refuser son amour, de lui répondre ou de vivre plus ou moins 
loin de Lui. L’amour est ainsi, il ne peut se passer de la liberté sans laquelle la réponse serait sans valeur et 
sans signification. Il accepte la possibilité du refus, de la blessure, du manque. Mais, nous dit saint Paul :  
« L’amour prend patience […] il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout »  
(1Co 13, 4-7) et cherche toujours à restaurer la relation, à resserrer les liens distendus. 

La Bible nous raconte l’histoire mouvementée de la relation entre Dieu et Israël qui commence par 
une expérience de libération et se poursuit avec l’Alliance. Au long des siècles, avec une infinie patience, 
Dieu raccommode sans cesse la relation altérée, abîmée, distendue par le péché des hommes qui s’égarent 
dans l’injustice, la violence et l’idolâtrie. Jamais Dieu ne renonce car son amour est indéfectible : « Une 
femme oublie-t-elle l’enfant qu’elle nourrit, cesse-t-elle de chérir le fils de ses entrailles ? Même s’il s’en 
trouvait une pour l’oublier, moi je ne l’oublierai jamais ! ». (Isaïe 49,15) 

C’est cette tendresse de Dieu que Jésus envoyé, par son Père, nous dévoile par ses gestes et ses 
paroles. À ceux qui lui reprochent de manger avec les publicains et les pécheurs, il précise que c’est 
justement pour eux qu’il est venu (D’après Marc 2, 17) et raconte trois paraboles : la brebis perdue, la 
drachme perdue, le fils prodigue (Luc 15, 1-32), mettant en relief la recherche persévérante ou l’attente 
vigilante et la joie débordante des retrouvailles. Comme le père de la parabole s’élance vers son fils, le 
Christ vient vers nous par son incarnation ; en Jésus, jamais Dieu n’a été aussi proche de l’homme. Il nous 
ouvre par la croix le chemin de la rencontre avec son Père et nous indique un chemin de vie : aimer Dieu et 
son prochain, apprendre à pardonner les offenses comme Il nous pardonne, sans compter, à nous 
réconcilier en faisant comme lui le premier pas. 
 

Dans la prière, l’écoute et la méditation de la Parole, les sacrements, nous prêtons « l’oreille de 
notre cœur » pour écouter sa voix qui éveille ou réveille notre désir de paix et de libération ; et nous 
croyons qu’avec la grâce de l’Esprit nous avons la force de faire quelques pas vers Lui et vers ceux qui nous 
ont blessés. 
 

Le pardon est souvent un acte difficile à poser ; il suppose un cheminement, une maturation qui 
peut demander du temps, et passe par un travail de deuil, de mémoire. Mais si le pardon n’est pas facile, il 
n’est pas non plus surhumain. Avec le don de la vie nous avons reçu le don du pardon ; la capacité de dire « 
tu vaux mieux que tes actes ». Il ne s’agit pas d’oublier – car le pardon n’est pas l’oubli – mais de dépasser 
une situation douloureuse pour ouvrir à du neuf, pour l’autre et pour soi-même. Et s’il arrive que le 
fardeau soit trop lourd, nous pouvons toujours le remettre à Dieu pour qu’il nous en libère. 
Le fruit du pardon est la paix avec soi-même, avec l’autre, avec Dieu ; c’est un chemin de vie. 

En Église, les chrétiens confessent la rémission des péchés et célèbrent l’amour de Dieu. Baptême 
et eucharistie sont donnés en premier pour le pardon des péchés. La célébration de réconciliation fait vivre 
en communauté une démarche où chacun est invité à se dire à lui-même son péché et à le reconnaître 
devant Dieu. C’est un acte de liberté, de lucidité et de vérité car c’est accepter de répondre du mal qu’on a 
pu faire et de faire confiance à un Autre pour nous libérer et nous aider à progresser. 

 
Quand, en catéchèse, des enfants vivent cette démarche avec des adultes, tous se situent comme 

pécheurs et enfants du même Père qui les ajuste à Lui et dont ils accueillent le pardon. Ils sont côte à côte 
sur le chemin des disciples qui, avec la grâce de l’Esprit, apprennent à « se tenir dans la vie en croyants. » 
 

Geneviève Jovenet 


